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fonctionnaires, et tous avaient quelques pièces de cam-
pagne, ou tout au moins quelques pierriers, tant pour
écarter l'ennemi, que pour avertir les habitants d'être
Burleurs gardes, ou pour demander dei secours. Ces
forts n'étaient que de grands enclos formés de palis-
sades avec quelques redùutes: l'église et la maison du
seigneur y étaient renfermées, et il y avait encore assez
d'espaces pour y retirer en cas de besoin, les femmes, les
enfants et les bestiaux. C'en était assez pour se mettre
hors d'insulte (1)."

Le 12 imai 1678, Louis XIV, par commission signée
à Saint-Germain-en-Laye, ordonnait au gjuverneur de
Frontenac et à l'intendant Duchesneau conjointement
avec le Conseil Sonverain, d'assembler les vingt princi-
paux et plus anciens habitants du pays pour avoir leur
avis sur le commerce de l'eau-de-vie avec les Sauvages.

MM. d'Ailleboust de Musseaux, Dugué de Bois-
briand, LeBer deSaint-Paul, LeGardeur de Repentigny,
Boucher, Saurel, Berthier, Jarret de Verchères, Crevier,
Pezard de La Touche, Duplessis-Gatineau, Chorel
Dorvilliers de Saint-Romain, Robineau. de Bécancour et
de Portneuf, Charron, de Lestre de Wallon, Roger des
Colombiers, Jolliet, Picoté de Bellestre, Saint-Ours et
Saint-Pierre furent choisis pour donner cette consulta-
tion. •

Le 26 octobre 1678, jour fixé pour la réunion, MM.
Boucher, d'Ailleboust de Musseaux et Saint-Pierre ne
s'étant pas rendus à Québec, quoiqu'avertis de s'y
trouver, le Conseil Souverain les remplaça parles sieurs
Cavelier de la Salle, Bourdon de Dombourg et Pelletier
de la Prade.

Malheureusemeut, la plupart de ceux qui avaient été
choisis étaient intéressés dans le pernicieux commerce
de l'eau-de-vie. Quinze parmi eux soutinrent que la
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